
ëIMo innée laod, 2'NOEMBitI 1888 NJuméro g2t

Publiée avec l'approbation de Sa Grandeur Mgr 1'Ar-hevéque de M1ontréal.

Paraissant leà Samedi.

SOMMAIRE SOMMAIRE'
RGuz lettre,,du ou la faculté ears

vraia Pontife au de M. lI'abbj..Ôiàrd.
dardiËalý Lavigerie; de M. l'abbé Ar-

*dôris tàitS oni souve- charabaut..-. j

*nir du Jubilé: ca- FLEXJO1NS SUÉ Î.làblJs

deabeidu-Saint Père. ~.DE NO'VEmbnÉ.. - A

*-Lz-XXVI8 DIMAN- -~ IVATICAN- No IIVEL.
CuR AI'UES LA PENTE- fLES RlELIGIEUSES...

CÔTE.- GHROMNQUE M'1G MRACULEUSE

DIOCÙSAINE *:notùina- DE NOTBüÉDjyï DE,

*tion ecclésiastique: BON CO?îSEIL> &.

inauguration du col- GEriEiiziN ( 'uite).

lège can.a.lien à -PRIONS POUR Nos

Rome; Dî~duuen au . PP]OrtTS.

Jésus; conférence à

2 )u~ Une Piastkre p-ar anD, payable. d'avance. 2 icent.
ILes abonnements datent du premier de ehaque mois.

~P~tdr ~un~>ùnr :-A.-* MI~OAL> . G, sdmi1txatcur du fflocze.

-Adresser toutes cOnumunications concerant l'administration à
km. EUJ8ÊBE SEINÊCAL &TFlls, et pour la rédaction à MLP DUýPDX

L3ureux:o No 20, rue Saint4Vinoent, Montrégl,



pl'IEBES DIES QIUAflANTEufEUI&dg

DIMANCHE,
MAJRDI,
JEUDI,
SAMEDI,

NOVEM4BRE. -Sainte-SophiG.
Il -1.-D de- Pitié
d . Saint-Té1èsphoré.
di -Sainte-Brigîde.

.rETES DE IL& Et1I

]DIUANCHE,

Lunii

Mardi,
,Iilrereii,
Jeudli,
Vendedli,
Samedi,

i8 IqOVEMBR.E. -26 P. à Nov. Dé.d. B. SS. ýP. & P.j
[il., ornprnents blancs.

19 -19 Ste, Bl~isabeth de Hlong. Ve.,
- d, 1ornements blancs

20 -S. F?élix de- Valois, C. d., o. blancs.
21 -Prs!nta. de la B. V. M., d. m. o. b.
22 -Ste Cécile, 'V. M., d. gras rouges.
23 -S . Clément, P. M.,d6ub., o.'ruges
24 ý-S. jeinde 'la, roix, C., d..o. b.

OFFICES EXTRAflRfINAUMES

L'SE E OIAtt4. -La retraite des dames commenleL
lundi soir, le 19, à 7 heures.

Dimaitche 18.-Solennité du titulaire des églises paroissiales dé &.Stanislas
de Kýostka et de St-Grégaire le Thauulaturge.



- 40g -

ltonEm
Lettre du souverain Pontife au cardinal Lavigerie, en faveur de

l'oeuvre antiesclavagiste NSAP le Pae leon Xii1 vient d'a-

tr'aYo1 ls les parties principales:
tPressé Par Notre charité, Nous vous avons confié une oen-

~'re à coup sûr grande et difficile en vous demandant de tenter

*e--'é'euserme,ît, par Lotis les moyenjs en votre( pouvoir, de mettre
f),el, Afr;que, à l'esclavage det, taunt d'infortunés. Vous l'avez

Cc[teavec tanlt de(jev cVneinII( clil ét[ai t facilîe de voit, avec,
quel CSr et quelle élévation de seiiiimeuts vous agissez, lorsqu'iHl

M du salut des hommes. Nous voyous maiiiteialit p)al vos
Lttres que votre zèle pour- cette entreprise augmente chaque jour

Votre airdeuir et votre courage, eqt que non seulement vous nie re-

fu3ez Pas des travaux même exesfmais qu'encore vous les
désirez et vo us les recherchez. C'esst pouOltti Nous lie Pouvons
et rnême Nous nie devons pas tai(lCi plus longtemrps à vouIs té,moi0-
gnler, comme Nons faisonîs imr ces lettres, que Nous approuvons
8ralndemetit les commenîcenments deý votre entreprise et que Nous

Lonne ieu reilx de les voir- aussi louer sans retard par les évé-

ques . INous soîîhaitoîîs et Nonis demauldons à Dieu que vous

Obeie dans une cauise si noble et si excellenite, tout le succès
quGVus désirez. Ce qui est fait d(jà Nouls Permet, du rýeste,.d'y
aor Conîfiance, avec le secours de laj grâce divine.

Nous nie vous exhorterons doilc Pas, carll de quelle exhortalioli
aulrait besoin un1 si ýartielît courage ?! mais Nous vous féliciterons

dce qule vous êtes disposé à titti cette oeuvre par la grâce

pe lýeul avec lemm èeet 'la même conlstalet'. Certes vous
OtîBGLvez employer titille part ailleurs pJls utilement votre cha-
e1 piscopale, et il 'l'est Sguere d'oeuvres où vouspiiemeu

le eedu nom chrétien. La liberté est el, effet, à un.titre égal,
seben Propre de Louis les homm ues, et elle n'est pas moins fondée

Illr le droit chrétieni qiîe~ su le 1- utiiel. Si quîelques-unis
ont osé (lire esla
'Vae (ijue l'"i( a, dans d';îutres temps, favoril'ec

1' ge uo qu'elle n'a Mpas assez travaille à l'abolir, ceux-là nie se
t Ontrelit ni recounaissanîts envers elle, it jnstruits des faits véri-

42 le)Car l'histoire établit avec évidence ce que les hommes
tP8Oliquies ont fait pour tIll telle cause, méffie en Afrique, et
Sque, dans cette ville de Romne, capt, du (one catholique,

8 ouverainls Ponltifes ont entrepris dans le mêm e but. Polir

8, e doutez point que Nous ne. cherchionls à aider, pal tons
cf~eO eîNtre Pouvoir, vos Projets et votre zèle. Recevez,

I lePreuve de cette volonté de Notre part, Il les trois cent
li 'francs " que Nous vous envoyons de gran 1d coeu , ~ qu 1e

~leles patge cmevu le trouverez plus col1vella. i
'V''8e'ele cosels 'ti cmiésétablis pour l'abolition de Ieca

ieli ne eu-être'plus doux à Notre coeurqu deVlr
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âisatx sécours d"fioffifflég ù ruellrrient traliès, et Nous petf3-
sons lue les catholiques de toütes les nations dont la générosité
s'est mabntrée si "grande envers nous, principalemt.it pendant
cette année, -seront heureux dappren~dre que leur munificence a
pu nous servir à réparer tain' d'atroces injustices et à défendre,
dans tin si grand nombre'de nos fr-ères, la dignité de la nature
humaine."

Dons faits en souvenir du Jubilé.- En souvenir de son J ubilé
sacerdotal, Lé on XIIivient d'envoyer à la bibliothèqUe du Dri-
tish .Museu'm el. à cèlfle de l'Université de Cambridge, de bien
curieux présents. Ce son, des reproi1uctions' exacte-,s des manius-
crits.les importants et les. plus anciens que possède la bi.bliothè-
que Vaticane.

L'unie de ces reproductions est celle du Code éthiopien que le
Pa&pe a rpçul derniièrement 'in homtnage du roi Ménélikd'Abyssi
nlie ; une autre reprod'uction est celle du célèbre maniuscrit des
Evangiles, blasoniné d'oi et d'argent sur fond de pourpre.

Cadeaux du szuverain Pontife.-Le souverain Pontife n'a pas
conféré des décorations aux personnages de la suite de l'rnpereur
d'Allemagne ; mais, en échange de s présents que l'emperéur a
faits au Saint-Père, au .cardinal Rarupolla et à Mgr Mocenni,
substitut de la secrétaireije d'Etat, Sa Sainteté a fait rcimettre:

Un riche nmédaillon avec son portrait entouré de, brillants, à
S.M.; .

Un superbe camée, également orné de brillants, a S. A,. f., le
.prince Flenri de Prusse ;

Un exemplaire en or et de grandes dimaensions de la médaille
coinmrémoratLive du Jubilé, à M. le comte llerbert, de Bismarck;

b'autreà médailles de nièmne, niais de dimensions réduites, aux
divers personnages de la suite-de lempereur.

XXJe DIDIANCHE ARLÎS Là PENTECOTE.-

Arrachez d'abord -'ivraie, et liez.
la en gerbes popr la brùler; mais

* amassez le froment dans mnn
S: grenier.

(S. M&ATT., XIU, 30.)
La parabole qui f'ait le sujet de l'évangile de.ce jour est expliquée

un Peu lus loin par Notre Seigneur lui-nmême. Les disipelu
ayant demiandé de leur expliquer la parabole de l'ivraie et du champ,
Jésus- leur -dit: La bonne semnence, ce sont leenfanitsdLl royaumje:S
o'esb-à-dire, touis les bons. et fidèles chrétiens ;et l'ivraie, cesont les
enfants c'iiqu4ité: c'est-à-dire toits ceux qui -ne veulent pas croire a
la vérité révélée par J"ésus ou qui refusent d'ob6ir à sa loi. »Ces deux
5ortes de gens vivent ensemble dans le monde, mais à la fin du 11104-



de, dit-il encore, ils seront pour toujours séparés. Ceur qui ont com-
mis l'iniquité-séront jetés dans la fournaise de feu, et les jtiàtes;res-
plendiront comme le soleil dans le royaume dé leur Père.

Notre-Seigheur appelle ls pécheurs les enfants de l'iniquité,
c'est-à -dire du dénon. Ce qui ne signifie pas cependant que ce soit le
dém-on- qui les a créés, car le démon ne peut créer aucun être ; non,
Dieu nous a tous créés, et bien plus, il nous a tous rachetés avec son
précieux sang. Au sujet des pécheurs, il y a quelque chose,'cepen-
dant, que l'on peut dire avoir été créé par le démon et c'est ce qui
fait les péòheurs ses enfan!s. Cette chose est le péché qu'il apporta le
premier dans la création de Dieu, par lequel il tenta nos premiers
parents et avec lequel il nous tente toujour-s. Le péché est l'oeuvre
du démon, et les pécheurs sont ses enfants parce qu'ils font son
ouvre.

Mais peui de gens,,surtout peu de chrétiens, sont constamient des
pécheurs et des enfants du démon. sQuelquefois ils se repentent et
deviennent, au moins pour un temps, les enfarts- de Dieu. Dieu et
le péché sont mêlés en. eux, comme ils sont mêlés· dans le móndle.
Ainsi la parabole de Jésus est vraie pour chacun d'eux, comme elle
est vraie pour le monde en général. Chacun de nos cours est un
petit champ dans lequel Dieu sème la bonne semence de ses saintes
inspirations, le démon la mauvaise semence de ses pernicieuses tenta-
tions ; et tantôt les uns, tantôt les autres l'emportent.

Peut-être avez-vous quelquefois demandé :Pourquoi Dieu a t-il
permis au démon de semer sa mauvaise semence dans le monde et
dans le cour des hommes 1 Et pourqLoi s'il laisse semer la mauvaise
semene , ne la déracine-t-il pas et ne laisse-til pas pousser et grandir
la bonnè ? " Je ne m'étonnerai pas de cette question. et vous ne vous
étonnerez pas non plus si nous ne podvons vous donner toutes-les
raisons de Dieu pour agir aiusi, car c'est un des mystères de sa, pro-
vidence.

Mais Jésus en a donné une raison dans son explicttion de la para-
bole. Xies serviteur.i, vous vous en.!souvenez, demandaient à aller
déraciner l'ivraie, niais le maître leur dit; "Nin,. de peur qu'en arra-
chant l'ivraie, vous ne déraciniez aussi le froment. ' N'en serait-il pas
ainsi.avec nous,'si Dieu emportait de nos coeurs toute la mauvaise
semence de la 'entation ? Une grande partie de notre vertu serait
aussi enlevée et-ce qui xesterait ne serait ni bien fort .ni bien solide.
Vous pouvéz le voir iouvent. Une pzrsonne semble très bonne;
quelle est la raison ? c'est parce qu'elle n'éprouve pas des tentations
très fortes. Mais qu'une forte tentation survienne, et peut-être que
cette personne péchara-plus facilement qu'une autre qui paraissait
moins bonne, mais qui avait acquis une réelle vertu -n luttant
avec foi contre des difficultés-que l'autre n'avait pas éprotvées. Et non
seulement notre vertu ne serait pas solide, mais nos mérites ne se-
raient pas abondants, sans tentation; car c'est par.la résistance au
péché que nous acquérons le·plus. de mérites.

Noo-Se<leur ne veut pas u'on prràche l'j vraie de- l'eroit 9q
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e g,.fe3t, rais îk yçqti que efrmnt vive .et surpase en-force

l'irai. *'es,à.ii~~s voir (It'.il.en soit~a fsi car s'lil reste un peu

dvr aequd nous motirrons, il yý aura.ý Igter 1t~..f U

nýisg ýde feè1 ; e.t cet. fqirpaiàe àe feu, 1po0n. ceuix, qpii m.eutrent en

laý.grâçe dq? Dieti, e5t le çe anprtoire. Nous* â.urofl5 à yat ten-

dýejiisqu?à, ce quýe« livrg4e dut péOlh6. soit touite br')ûlée 'aj.nt * de Pout-
vQi aler si.ielave no~~froment de vérttu ct d"* mé'rite.

Ne pep.so!ýs donc pa's seuilemnent en ce moisde -pv?"eflabre à prier pou r

cpuxqi sept dýîxns les* flanimes.'du pturgz.toire,, niais aussi à lec évi-

ter~ou-nitflS. otr. in~rpCveut pasquflLSah9S nur

gaoîe.I i~nnt in finhPe1iéit mi~ ou prýdke à notre lit d e mort

piiri nLts qm.e1ner gp cge que nows laise dans la soýuffaiie.' Ce

qu'il veiit, eet que le froment sit vigoureux dans tut lé Ôhm et

étomiWe l'ivr~aie. a~U lieui.que l'ivraie étotiffe le fromnent;- en uit moit,

il, veut q.ýe nous soyonis .salnts.. C'est~ eque ïi santPaul: Notre

sen4tif1tion est ~avolqate. "'de Dieu." Queà ce soit' dônc *notre

déoindans le, mîois dé novembre et touté :l'année'- imiter ceuix

<ýet ils pont sobe~ ~i ont. morts et sgnt all«és devant euir

Seigigneur et avec ,ige a acê4e fromnent et pas dti t6lt 4«ivraie

en leurs tmaunIs.

Par. décipion de 11. l'Administratetur dui dioç,se,enl Aate du19

~4 -À. Lattdippe a,~ êtê, nlomméli (4Ipqhf1 reijgiçuses du

BQniastpet!r.

L'inatuauratioll du collège canadien a eai lieu à Rome dimianche

dernier avec un grand,éclat.
La Minerve îý reçui, 'a l'occasion de cette inaugueaioflýla c1épeche

suivaite-de M.. .1'àbbé -.Sàiitenaec
"%;Immenlse succès 1,
'.%Là Cérémonie fut présidée par Son -Emnifence: le cardinal

viciâire, et ^Parmi les personnages de distiniction-pre->eflts-onfrermai

quait Pal'ambssadeur anglais, les àrchevêques de Montréal et

d'Oitawa, et les évêques ýSaint-1!jaCifthe et de Pontiac, avec les

personnes de-leur suiite ; les dirécteurs des collègres*étranigers, les

chefs d'ordres religieulx, -des mnembres -de la- noblesse romnai ne, etc.

"&La ýcêérmonie a été: suîvýie d7un g-,ratid banqiùet, où Son, Eini-

nenée le cardinal. -Vicaire, Monisigneur Parchevéque Fabrt, MN.

l'?abbé Ccilif et f'anï.bassad*etr anglais, ont touir '.à 'tour porté la

pa-irole. -

C. a. été à tous égards ynemranifestation;des, plusimposaiites.

,t~e triduâ e Iner des .Saints -pères Jearn Berc4mns,



MNphonse- Rodriguez e' Pierre Claver, jésuites, S'est tei .1
rrxanchrier a,, l'gieduJss.

Les'exercices duti im o nt été tout le térPs sdi.ýJis ýpar lE;
nore.t1ex. fid*le s.
iesrmon'ftt préché 1e Premier jour par de R. P. ~u cie r, Q

~ ; le secon!iIoi 1 Pa il1e R. P. ilé vez, rédeptriste;lLrisieme Jour, par*IéR. LX P1'essîs, domiinicain.
* L gan'hsse,d i nia eh e, futL cél ébrée pari le R. P. Hame l, u

perwn 1r-deès jéstû*tes. 'Montseig-neur Gmtir présickait ani choeur, entou-ýré d'un grand niombre deprêtresý Le P. Plessis fit-le panéey- jque

Le oiPà'Weures, euit lien in: sermon en anglais par le B. P.
* Cnnll, . ~,suivi la bénédiution il ii . -S.. $açre'netll.

* UJversýýté ;Laval

'Lt '~ f CLVIs.ET..LA C.OQ&VER.STQN.. DES: P'RANCS.

3Rësurné de la conférence de 1.> l'abbé J.-M Emard.
Le 13 o'dtbbre,.-18ýS.

A la sttite..de la élude de l'empire dý,Opcidipnt, les BurgQndes etles 'daoth -sâlisen daý t u yarý
.prenant le tit.re kd ol' se fru lsGh, pe n Ant quéri e làapis-
san~ce romaine et .qPgetàines.proviinces conseÉvent un.,epE-
dance éýù e roicom.npttéttdsdbi elGIoýis letroisièrne dès rois francs, succéda à son Pe..., Cldèrie
en P481, 'à l' f i 15 ans.

ML conçuit le projet 4e réunir touite la, Gauilé sous sa doifai.iî alax pour cela,,.détmire les 4lerniers vestiges de ntien
imnpétiale, mùettre. un itre ux chasser les Burgondes .etle& li;lgoths, opérèer lafgÎuion- des di-verses.t iis. fraýiuset ýîfinaIe-

mt't: x êea l'empereur u~ne reconnaissceofi
osterisibleide ses -écnquêtes. el e

UJne.première v1ctoQiýre, à Soisýsons, le débarrasse de $yààr ius -et le
met en, rapport pluts intime avec les évéqe uqesi éoge
bin queý puïeb, unié grande déférènce. Son nia4ýpage. avée Clotilde,nièce dé 94ea~ pr incesse catholique, fàit naitre, de g randes

espéraneà parmkiles popuilations galla-rom'aites, qui, &ýiissent, sons;
le'jôug hérétiquie. - L'apostolat de cette sifite fémme est cotirongé
par la jouirnée de Tlh*iàcl, où les Alemfans vaine-us* ont à' CloVis une
souimission qui augmente, -ses. -forces tout en fermant l'entrée de- la
Gaule à de nouveaux envahisseurs. La veille de Noe*1496, Clovis,
fidèle -à son voeu, reçôit le baptêmie avec trois mille de ses' Francs,Le pape Anastase Il écrit au royal néophyte une lettre de félicitation
dans laquelle,- se faisant l'interprète de la joie universellede. l'Eglise.
il saltta en Clovis le seul souverain catholihiequi fût alors dans le

MQnd4, entierr C ois, 4dver4iý chrétien, ri'em poireuit paé moires
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l'exécution de ses desseins ; apportant dans sa nouvelle croyance toute
l'impétuosité de sa nature et guidé par son instinct politique, il donne
à la guerre qu'il fait à Gondebaud et Alarie Il un mobile et un
caractère religieux ; les Bourguignons sont bientôt faits tributaires,
et les Visigoths repoussés jusqu'aux Pyrénées. * Clovis, maître de
presque toute la Gaule, eut encore le bonheur de voir ses conquêtes
en quelque sorte ratifiées par l'empereur de Constantinople, qui lui
envoya le titre et les insignes de patrice romain, ce qui lui assura la
soumission des peuptes gallo-romains qu'il venait de soustraire à la
tyrannie des oppresseurs ariens.

Malheureuse ment, le meurtrejet l'assassinat souillèrent les dernières
années de la 'vie de Clovis: il fit disparaître par ce moyeu tous les
petits rois, ses parents, qui commandaient encore à leurs tribus res-
pectives, au nord-de ia Gaule.

Toutefois, es actes de cruauté ne sauraient prouver que la con-
version de Clovis ne fût 'pas sincère et qu'il ait pendant si longtemps
joué un2 infâme comédie. Pour les apprécier justement, il faut se
reporter au temps où ils furent commis, bien connaître le droit publie
des peuples germains, faire la part qui revient aux exigences poli-
tiques..........

" En donnant des bornes à la barbarie,en établissant un pouvoir gar-
dien de la civilisation antique, en plaçant le pouvoir sous la loi de
l'Evangile, cet acte (le baptême de Clovis) constitue définitive ient la
chrétienté à laquelle il ne reste plus qu'à s'affermir et à s'tendre.
Dès lors, on s'étonne ntwins de la condescendance de l'épiscopat. On
co.nprend cette réponse de saint Rémi aux détracteurs de Clovis :" Il
faut pardonner beaucoup à celui qui s'est fait le propagateur de la
foi et le sauveur des provinces." Le christianisme n'exigea point de
ces populations encore toutes frémissantes de fureurs et de volupté,
tout ce qu'il devait demander à des temps meilleurs ; sans faire flé-
chir ses règles, il mesura ses jugements. Quand l'Eglise recevait art
baptême ces turbulents catéchumènes, quand elle rangeait au nom-
bre des saints Clotilde, le roi Sigismond, le roi Gontran, elle savait
mieux que nous ce qu'il.; avaient étouffé d'instincts pervers pour
devenir tels qu'elle les voyait. " (Ozanama

Quoi qu'il en soit, Clovis, comme roi chrétien, servit admirable-
nmeaLt la religion pendant son règne, et chose unique dan'. Ihistoire,
pendant les douze siècles que vécut la monarchie française dont il
est le véritable fondateurjamais l'hérésie .ne put s'asseoir sur le trône,
et la France, malgré ses malheurs et ses révolutións, put toujours, à
bon droit, conserver le titre de fille aînée de l'Eglise.
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FACULTÉ DES ARTS

Conférence de 31. l'abbé Archambault.--Le libre arbitre dans
'histoie de la philosophie. (2ième partie)

Le 15 octobre 1888.

Autant le paganisme dans son ensemble fut favorable au système,
de la nécessité, autani le christianisme s'y montre opposé. Dans la
religion nouvelle, l'existence du libre arbitre est un dogme fondamen-
tal; le Dieu qu'elle prêche est un Dieu juste qui ne récompense ou
ne punit que là où se rencontre- le mérite ou le démérite, et, ,pcfsui-
te, la liberté dans l'ac.tion. En affirmant avec plus d'àutorité et de
précision le dogme du .ibre arbitre, le christianisme a-t-il aussi jeté
de niouvelles lumières siur la nature de ce pouvoir mystérieux ? a-t-il
opéré la conciliation tant cherchée et jamais atteinte de cette meme
hberté avec le gouvernement. divin ? Au premier abord, il semble
que non ; niais une étude plus attentive des dogmes chrétiens, une
vue d'ensemble sur ca qu'ils.renferment de profondeur et d'harmonie,
nous monZre le problème sous un jour nouveau, l'éclaire et le con-
plète Les.travaux des Pères de l'Eglise et des théologiens nous
fournissent sur ce sujetdes aperçus maguifiques. Saint Thomas d'A-
quin, en particulier, ce génie le plus puissant des temps modernes, à
étudié et approfondi la question du libre arbitre, et la théorie qu'il
nous en a laissée est la plus complète que la raison humaine ait encore
donnée. Dieu nous y est montré mouvant. toutes choses selon leur con-
dition de sorte que les causes nécessaires produisent, sous la motion
divine, des effets nécessaires, tandis que des effets libres résultent des,
causes libres. Le libre arbitre n'est donc plus, comme le prétendait
le paganisme, une impuissance par rapport au bien, mais une perfee-
tion véritable, " un élément d'ordre universel, une partie nécessaire
à l'homme du concept divin."

En dehors de l'orthodoxie catholiqie,'dès le 14e siècle. les théo-
ries déterministes de l'antiquité païenne repassent d'abord dans les
écrits de quelques-uns, puis envahissent les éoles philosophiques et
se perpétueut jusqu'à nos jours.-Les promoteurs de la grande réfor-
me religie.use du 16e siècle furent entre tous les partisans aveugles
du mouvement déterministe. Selon le moine apo'tat Martin Luther,
le libre arbitre n'est dans la réalité qu'une fiction, un nom qui ne re-
couvre rien.Tout.le pouvoir de l'homine sur ses actes se réduit à se ren-
dre compte de sa volition, au moment que Dieu le fait vuloir pour
le bien, ou Satan. pour lé mal. .A peu de difference près, Calvin sou-
tient la mme doctrine. D'après sa .formule énergique,." la. volonté
de Dieu est la nécessité des choses."

Alarmés de ces opinions pleines de dangers pour la foi et les
Meurses'Pères du concile de Trente affirmèrent les vieilles croyances



avec -plus de force et der solennité -que, jamais; et déclarèrent anra.
thème quiconque re1ftise de croire* *à l'existe*n6e de la liberté humaine.
Tout en mýaintenant l'harmronie entre la. puissance de Dieu et celle
de l'homume, entre la liberté divine et la liberté humaine, le concile
ne voulut-cependant pas résoudre le.problème.de leur conciliation; il
laissa aux théologiens et aux philosophes libre chamup ýà ce sujet,
pourvu que la solution ne niât en aucune manière ni l'un ni 1 iý,utre
de ces dogmes.

Le catholicisme est donc essentiellement favorable au libre arbitre,
et l'une de ses gloires les plus pures est de l'avoir: victorieusement
défendu-contre ses ennemik. de tous les,âges et da.tous lespIays., Si
-la raison humainese fût toujouirs laissèe guider par les enseigirçunents>
infiiillibles de PEglise, elle .ù'eût pas connu. ces égaremnents et. ces
chiites qui font aujourd'hui sa honte et accusent sa. Siblesse. Mais
non, aveuglée-par ses succès,. audacieusement. fière de Urétendue de
ses domaines,' elfe a voulu briser. toute -relation de. dépen.dance. vis-à.
vis de -la religilon révélée, afinu de ne xelever. que d'ellerrmêine .et de
monterpar. ses seules forces à -la possession de .toute vérité. S'emparant.
de la question du libre arbitre, el- !'ét.udia. non plus à la lumière
forte et puissante de l'a, foi et -de la tradition.mais .à la lueur vacillante
et souven t incertaine d7une philosophie indépendaute.Aussi le. résultat.
de ses recherchés fut de ramé-ner, en les é'xagéfant, les doctrines les
plus sombres de l'ntique fatalisme.

La philosophie moderne, dès le .17e siècle, euit des, théories plus ou
moins opposées à la doctrine du libre arbitre.. Le. gr:and, miouvement.
mnétaphyýique provoqué par Dlescartes aboutit, d'un côté, à.l«a.néces-
sité brute de Spinoza ; de. l'autre, au déterminisme rnor4al de Mfal,
branche et de Leibnitiz. Aut siècle suivant, .le.iàfaisme dans ce qu'il a.
de plus machinal est défendu par Diderot, Hlelvétius,. La 4.ettrie, etc..

De nos jouirs enfin1 l'école positiviste s&enferrnaut- dans lemonde des
réalités expérbuienitles, loin de tout commerce avec les causes,, fàit
profession. d'ignorer l'existence du.libre arbire.,qui; est une catise, et
chéerc'he à tout expliquer sans lui.. La science contemporaine est
encore plus hardie et' déclare le libre arbitreimpossýible et -n.oppo-t
sition avec ce qu'elle appelle la loi fondamentale. de la tconservation
de lnergfie..

Le libre arbitre eut cependant ý,es c>.'Zmseuirs dans les àivezes.école.
de la philosophie fran.ça.ise au siècle, dernier. Voôltaire-et Rousseau, et
de nos' jours, lietor Cousin, son école ainsi qqe celle du.néocriti-
,.-isime- tinrent à l'honneur de soutenir cette noble cause.

Quant- -la philosophiie anglaisei d'après, les-étudles d'un.savant con-
temporain, elle.peut se -partager entre -trois.écolesý principales;.. Tous.
les. philosohe qJ velent conserver la morale -et. la religion, soit-
tiennent, l'existence. du. .libre.arbitxe, suit qii'ils.le déclarent inàîntelli-
gible,. mais Lndispensab' e comme Hlamilton.; soit .qils cherchent à
l'expliquer et u prouver sa réalité, comme Clarkie et Raeid Les ,psy-
chologues emiliriques continuent à soutenir comme Hume et Stuar-
eliil. q!4e la. liberté absolue est une, chimère aussi bien-que -lanxéces-



sité absolue, et 'que toutes nos actions sont déterminées, quoiqu'elles 
ne soient nullement contraintes ou niécessité2s. Enfin d'autres
savants se rangent derrière monsieur Herbert Spencer, proclamant
avec lui le principe de la persistance de la force comme le fondement
de la science, et par conséquent postulent la nécessité universelle.

REFLEXIONS SUR LE MOIS DE NOVEMBRE

Si dans ce mois nous devons prier pour les membres souffrants de
l'Eglise, il faut nous rappeler qu'un jour aussi nous mourrons. Tous
nous devons subir cet arrêt terrible porté contre le péché dans le pre-
mier homme. Jésus-Christ innocent, mais chargé des ikiquit du
genre humain, l'a souffert d'une manière terrible et ignominieuse, sur
le Golgotha. La Vierge immaculée, exempte de la tache originelle,
a été néanmoins soumise à la mort.........Hélas! la vie la plus longue
n'est rien à comparer aux siécles qui passent et à l'éternité qui s'a-
vance. Un jour in. dira à l'homme, à vous peut-être : " Mon ami,
préparez-vous, vou .lez mourir. 'Quelle annonce I...... Il va mou-
rir ! . A ce moment solennel, le moribond se cramponne de toutes
ses forces au peu de vie qui lui reste ; il ne veut pas quitter lalumière
da jour. Mais c'en est fait 1 Dieu redemandc cette existence qu'il
a prêtée ; la mort exige sa proie; la terre, notre mère commune,
veut de nouveau le renfermer dans son sein.. ...... Ecoutez la plainte
de cette âme prête à s'envoler: "Ce n'est pas la mort que je crains,
mais que vais-je devenir, qui trouverai-je-au terne de ce long voyage'?
Quel sort m'attend au-delà du tombeau ? Est-ce la gloire éternelle
qui couronne les élus ? Où est-ce ........ la peine de ce lieu que l'on
nomme enfer ? Le souverain arbitre répond:" Tu récolteras ce que
tu as semé." As-tu semé dans lavie,où as-tu semé dans la mort Si tu as

F semé dans la vie, c'est-à-dire, si tu as souffert patiemment les tribula-
tions inhérentes à cette vallée de larmes. Si tu as vécu que pour
Dieu, alors tu es Dieu ...... As-tu semé dans la mort, e'est-à-dire
dans la jie.mondaine, les rihesses, les plaisiÈ. du monde et les pom-
pes de Satan : tu recevras d'eux ta récompense. Ce mois nous offie
deux tableaux : la mort du juste et celle du -pécheur. Quelle diffé-
rence entre les deu:! Le juste :: quelle mansuétude d'âme ! quelle
sérénité est peinte sur sa figure! il meurt, mais.il ne craint pas ; il
meurt, mais avec confiance ; car s'il a été pauvre, dédaigné, méprisé,
il a souffert avec patience; s'ila été riche,il n'a pas attaché son cœirt
à son trésor, il a partagé avec ses £fères indigents; s'il a aimé-le
Créateur, il ne l'a aimé que pour Dieu ; s'il a-joui des beautés de
la nature, il Én rapportait au Créateur toute la gloire. Enfin il a cru,
il a espéré; il a pratiqué. Après une douce agonie, après -les der-
niers soupirs échappés de ses lèvres saintes, cette belle âmp s'en va
reposer dans la bienheuretse éternité.

Le pécheur : quelle trreur 1 quel désespoir 1 ses yeux semblent
youloir sortir de leur orbite ; le blasphème coule à flots de cettq



b6uchqE empoisonnée.., ILa aimé les plaisirsj a créature, 1',xger&t,

làni'i il ne, Yès à aim&sý qnë poI iii; i la béu sànàfi as-S~Ù6

sang cdhaýitè; il igrnoré Dieu et servit, le dérùon, il voit que la mhort

E'cho-térrible qaui ira se l'épérèutér dans les profondeurs de l'enfer. Il

faut réflêdhir et corzabattre afin d'e gagner lés lauriers dus aux vain-

queurs.

duaà,iéôý du :Pàpe.-..Réveni cati ofl

Rome, 24; octobre,,

A uidi, spleûdide réceptioi dlu pëlerhiàiàè napoilitaincndi
-a~le Cardinal sàan.-rilièe àrehevçqie, dé Nâples,asàStê de, cinq.

êvê, vi d'ans la galerie dàs Bénjédicion« s,,tfle des. pl'us vastes du

m ônde, receminent édécoÉé;e àveô unl graiid- laie, e dorures,, par

'-adre de Leoîiù XliII
*Au iliieu de la longüu eie tait le trâne poutifical. Le

pelrfde arÈiv-é à onzé heures, se .coýnposaît de. deux mille per-

sôndiies :aristocratie, prëlàLs, clhapitré inétLôpolitaib, prëtreý,GcureS,
bourgeois e, rercles dathÔiqiues- 'où-ièÉs 'd- ap1è el.dès envi-

î"oi's, odi par le dbinté f iro*SlUùii. Les-<rlSp1tifL
1 è -ôrs _bauime): res d6Dloýêes.

* soationis oni en lieÙi à l'àrrivé~ du èapp, sur Ëâasedia ges-

latbeip réa . ~rCedë et Èufvi deè''laa da-de suisse, des gardés noblÊs eL

des diûLi'Sde la cour papale.
fie Saint-Père s'est assis sur soni trône,,éntre 1sb1negneuit Mac-

elri, maj-ordbme, et Monséigneur i5ellâ Volpe,, maître de laà chami-

bre.
KÙ Piè-& du *ta ône à broite -et à gauiche; les. cardinauxý gacrcolni,

Banza, Saii'éil«îce.
*Après.des acclamations ent'Uoisàstéà le card7înaà SS.-Felice a

lu- V;adi-dsse'dlo'l -le pasge sailla7it.pôrte en su-fstance q* ùê lé pèle-

rinage - p.upolitaiiff saisit cette oGCasiOYil pour. protester ý,ôitre les

v~~rahïeté ~ ve*ôVU~ rouai. Pbtife.

A ~1'fSa -de ce, diýcoiiis, le Pape s'ést lévé, et, au ffiiéuèt. de ré-
mOion gbiiéitle, a -prbfltfc,& une allotitioft que nonls voddrion*is-

pouvoir repr'oduiTe eni -entier, et, dont lioùÉùs nOU braeroii.5 à citer

textùthlenieTlf le pàagtý pricial dcçnt 1'iippôrtance n7échapp&
à pe-1rsoflfle.

C'est; la. ievenrdièàtill h àiitemmntafulrffee du po4ôirteÉPOMe.

Les Italiens, a dit le Pape; par- ieurà, aâ~fS~if lr u

.VblciLon u» d 'rer aux eiùeiùis de Pýle,- qi en



lejit. taira exoire qup touie 1-'> alie est ren-terâiede la.Papaut&,et-
cherôhient à détàcher les fide' 'dx nk g e uieu.u.
venir le.salu t..

Le, Papeà "o'u di-àt voir leé aeneis «. la- .Pa.pa4é, au ýieu de
lui falii.e la gre,. P'e.nLo4r er .de 4'ýspdr et, lui dogngm là baieé.. -

touit dapuùis sonh dérùier di~'saupré ~L~,j qu. ;C,

conitre la situiation indigné-et iiinoéi'abLe-faite au Saiit-Sie.gè1..
Le..e ea toui. s;réclii.a lirt ilt seiýé

d'emùànde pourquoéi dés ciredonstan.ôes. cor nge.s. n.t ieu. à,de,
nouvelles exitrepris.ls audgieusesc6xitUe 1?Paté

N~$ ~tors oe rt.enaht té iié1f'ëeùet,:ici (À Rome) 'nW de ;pénIé.î~»tglnpes,. , erçugI
paÈ d cofimer .paÉ de nouvelles -offens«s, les us.urpî.oas,el, is
violences qui s ont lencore présentes àIla mémoire dé touts.'

'ka.lses comprendre les vraies et les h;.xte. d4sinées de
Rom?.je QÉ déiontpe Iqu.'oti výeut en âm. aoidr gr andeur. a".
l'abaîlssant a. xn.d~sml~il d7qni ;oJr.wweO, tarq, quel,
jppqupe.dIÏs, Éoàa âînin hWisiÎ,«elle Se i f~ecrm a
tête e0gl reine du ènne t pé. iè.ueI st .pax' ý
mîim~e côune -le siége du vieal-fre "dn Çh1rgt, elle *t~ e t,ser.
Lopjpwrts,.1. capitale dut mondçe cgt1ý9iqu..

" q.ùpilqùe acharÉne qpý spi 4t.t~,qrp qui, ayons.
conûcciçnçe d n.ôà .dév.oiÊà., ]Nous n!'badoýùrqpJ nais la dQ'
fense. dèg..gr.a4d.& 'intérýts de l'Egi)se eti.d, Saigt-Siegç;,î_Tavec

le S:èourSI, ,nicgs le dýfndtùâ.a ai pus..de qogd,Ç.

ILa.pamole du Pap aivtus'u fond de léeim s&p.aile,.
* éni~iuele~e, ibraffle.inter rompuke souvent.par unq t4n»e.rre

*d'applâudiai-zements et d'àeac ' 1 a'Lioi s.
Après ce. discours »a commencé .le déflé a.es pèlerigs, .pt!§ep-

tés qpar. le ôardinal 1 SanrFeike. Offrandes 1 tpést't imý"
de.týut nture.;3 des.-pêchLeurs piî.ainp,. ±vêus, Clqt ggs

turne, appoetint d' iwmens-es éoi'bèilles dei os.
L'arçchevêque dé Naples a offert un coffret,cofitenant une

grosse Èômnme pour le denier de Saint-Pierre, ýiî nom de son
diocèse..

J'ai eu l'honneur d'être présenté au Pape eL,,comme je déclinai.
mna qualité, le Pape -bén àt;l--.aubisý-.t.l - presse. française çatholi-
q ue, encourageant ses luttes pour-les saintes causçs, la patrie et

* LeP-japé.d'onia-ensuite- sa; bénëdictiotn apostolique aux rèlÈ#ùsý
prostéxrgês, et-réparfit avec le mm ééoia-~-nl~ ~~-
lions el~Qsats

Voilà quelques. heures à peinùe que de disooui's a été prdononcé-
et déjà. on sÉn, occupe, dàns toute.a Tële~ls~vôlutinnàirés-



italiehs montrant tôute la fureur que le inspire cette paroie
énergique à laquelle òn était loin de s'attendre.

On croyait déjà que le Pape ne parlerait.plus de son pouvoir
temporel, et que tacitement la prise de possession de Rome de-
viendrait chose acceptée au Vatican, et voici que cette revendica.
tion arrive après les fêtes données en l'honneur de la triple allian-
ce, éclatant en pleine paix, en pleine sécurité et, selon l'expres-
sion de Bossuet, " comme un coup de tonnerre dans un ciel
serein ".

-Est-ce un défi à l'Italie et à l'empereur d'Allemagne lui-même,
demandent ces mêmes Italiens ?

Et, là-dessus, on rapproche ces paroles des mandegients lancés
ces jours ci par les évêques de Cologne et de Minster, réclamant
le pouvoir temporel du Pape et recommaudant aux catholiques
allemands de ne pas oublier dans leurs votes politiques la cause
de l'Eglise.

-C'est donc, disent-ils, une nouvelle croisade en faveur du
pouvoir temporel. Nous verrops quel profit en tirera la Papauté.

Le roi Humbert va se trouver, par ce fait, dans, une très fausse
position. Poussé par l'Allemagne et l'Autriche, à une politique
modérée envers le Vatican, il va être engagé, au contraire, par
M. Crispi, dans ine politique de lutte et d'oppression. Or M.
Crispiest, maintenant, l'homme indispensable. C'est l'homme de
la triple alliLnce, et c'est lui surtout qo. enchaine, pour le mo-
ment, les éléments révolutionnaires et républicains de l'Italie.

Le roi sait que c'est grâce:à cette influence de M. Crispi qu'il a
été acclamé dans les Romagnes, et que Crispi congédié, c'est le
déchainement des passions révolutioanaires.

-Et le parlement italien, dira-t-on, le parlement déjà pxcité
contre M. Crispi et très disposé à le renverser sur la question bud-
gétaire, ne sera-ce pas un appui pour le roi?

Non, le parlement n'est rien dans cette situation ; il sera dis-
sous s'il s'oppôse à la politique de M. Crispi. Le roi sait qu'il
joue sa couronne dans cette affaire et que l'ambition et la vanité
de M. Crispi sont sa seule garantie pour le moment.

FERRlARI.

. Noutelles religieuses

Dans la cathédrale d'Orléans, le 11 octobre, a été inauguré le
monument funèbre élevé à Monseigneur Dupanloup. Ce ma-
gnifique mausolée est l'ouvre du sculpteur Chapu. Dix-huit-
évêques et onze archevêques, parmi lesquels trois cardinaux,
assistaient à la cérémonie. C'est Monseigneur le cardinal arche-
vêque de Sens qui a célébré la messe pontificale. Un éloquent
discours a été lu. par Monseigneur l'évêque de Nîmes. Le maire
et le conseil munficipal étaient présents. Le préfet et d'autres



*m rplissait 'la -yaStî; eglis.
Les v ié-nu*f prélats réunis Pour cette circonstanct\ ont L di&ýune adresse &u. Pape, dansiaqujelle ils,. revendiqituenL., poup :Sa'Sittla. plénitude de, son in1dépendance_*. .apet,

re'auvellýnt le vSeu, én faveur d& a béatification de. Jea e.,

Dans,1a :li'sté, des souscri.pions -reçues... le, mpQjs,,dernier.. Po.-r,l'église du- Vié national, nOUs tropvons, seýp offr1ei des 1,0Q,fi-ailcs, deu 0d0,*francs, unae, de. ,1 000 fraijs -une. qS~~Qr-c) une; de 1000fa iiii e de 15 ,pO.Ôfrans unje A,ý 3.QOGQ-,fracs.La luprt e ces dons sont, ànQnioLes. , Le ýtaai daesj*recettes du mois de sentembre- est. de j45,405. fi'anc., L? .a1>aéérl à la i du m inoîq, e tai't-de dix-neuf"
Icinquanit.e mille six cent quatorze francs.S Il est donc certain que le -vînhgieme m illion sera complet ava.'la fin d'octobre. Voilà ce, que peut le. dévouement. ca t1iqe 1

Un converti iracontait son lhsdoire en- ces termnes, ces. jÔ,ui'.derniers, au. chapelain de l'égylise du Vëèu naýti'ôfiaI"Né 'dé parenits j ùifs, a- t-ildit, je.suivis ,d;à,bofd leuir religipnî.;cependant mon coeur-n'était pas- sàtiÈfaiit. Le ýTalÈu'd m,proleL-r(ait Dieumais ne me le dounai t Pas, et jý sentajé' le bésnii depossédér Dieu, 'Un jour chiez uni de *m'es- amis je re ncontr à unàene homme dont les.ùnée fàlse eagg eiiu~charmèrent :-je lui parlai avec 'confiâiice de mes aci7'ati6ai C'était.un ministré moL-ôestaùt ; il sý rijit à m.e.parler du, Chi-ist. 4v.é. nppconivictioinquli me gagna ; jerme fis-protestànt. Mi*jenetLaiî'd 0s,à épruer dé nouveau le môme -vidé initérieuir; je n'àvais pas-'tou-vé Dieu. Ne sachant alors que fairei je tombai dans ].'indiffére'ncereligieuise, Uin jour, une circonÈtàÏIee m'amena avec 'un de mresamis dans; -uiiè*' é1iseý catholique.- je rem'aâýquâi bliiôWppa d..lumières autour de l'au tel, et à pein1e fus-je irent. é que jpe n4e sen-tis pénétré d'une- -impression 'ipssible- à éèxpîiner-v; c'tait* une.sorte- dé. voix -intérieure-qui> me - disàiUý' Dieu.:eàt-1à. lia, N sach"an tà qi>t'bercea'en' sortant« dé' l'é«glise,je'fi -part-,- dé:- mes
-soyez pas surpris--dece que vous-avez éprotivéi'-me -dit-jli nous'soi=es -enti's, dans une glise,ôù -lei,-saiiit- SaCienent' est" ep--sé: » et il m'expliqua le dogme de la préserice-réelle. je -coînpis-aussitôt que j'ai"ais-trouvé.Dieùi 4 eLje *me flý ca't'holiqtie. Ùepui!slors, j'aimte,à veiirommuniei,,,à.Müntmarbre '.pou-r, '-remerciei~ le

*M. Bôssa«ne> ar.cien recevenr -des- postes -à Saitt.Félin) dénsl'Ar'dèche, vjénù di3 doùiier:sa-démuission 'dé- :inèmnbre. de à logeèmnaçonniique deâs .Avii. dés -homniesi-.d'An~nonay; Ave(; -un' raï



Mu'age, I. ÉÍössaidd' tenu à ce que sa démission fMt pubfiqd6
Voici les principau extraits de la lettre qu'il vient d'adresser au
Courrier de Tournon.:

"Une abjuration platonique ne serait pas suffisante, écrit M.
Bossane. Il est indispensable, étant certain comme je le suis
du but visé, qui est l'anéantisse ment de la religion et de la patrie,
de dévoiler 1.es moyens employés par la franc-maçonnerie. Beau-
coup d'inconseients qui se croient seulement républicains seront
bien étonnés d'avoir agi avec l'intelligence des patins dont une
main invisible tire la ficelle. Oui, il y a dans votre Tournon de
zélés et honnêtes démocrates, ici, à Saint-Félicien, une vingtaine
d'idiots, et ddns notre Ardèche beaucoup de pauvres diables que
la secte met en campagne à propos de laïcisation, d'insultes a la
religion et de dèbauches inavouables au sortir desquelles on est
prêt à incendier une église et à as'sassinep un prétre ; il s'agit d'ap-
prendre à ces malheureux qu'ils sont d'aveugles instruments d'in-
famie.

"Fatigué d'avoir assisté à des tenues à Annonay, Lyon, Valen.
ce, Vienne, Genève et Lausanfe sans rien apprendre et ne vou-
]an t pas avoir des serments à garder, j'ai pu me mettre en, relation
avec de hauts dignitaires de nationalités diftérentes. Ce que fai
appris et ce qu'on 'a laissé deviner est épouvantable.

" Léo Taxil, qui était mieux à portée que moi pour pénétrer à
fond les mystères de la fraò·maçonnerie, n'a pas été complet
dans ses mémoires : outre le rituel extra-stupéfiant (il a omis
celui de certains grades), il fallait expliqùer-l'enseignement secret
attaché à chaque degré. Le culte maçonnique est le culte de Satan,
rien n'est plus facile .à démontrer, et hélas ! rien n'est plus facile
a prouver que la franc-maçonnerie poursuit l'anéantissement de la
France.

La république a vraiment inauguré en France le règie de la
liberté !

"A Toulousè, dit la Semaine religieuse de cette ville, les em-
ployés, grands ou petits, soit de l'Etat, soit de l'administration mu-
ni.cipale, ont été avisés de nouveau qu'ils couraient risque de
perdre leurs positions s'ils ne retiraient pas leurs enfants des
écoles. chrétiennes. Il leur fait opter entre le sacrifice de leur
pain et celui de leur conscience. C'est la p-.atique moderne de
la libeité. .

La Semaine religieuse de Luçon dit de son côté.:
" A l'occasion de la rentrée des classes, les jourhaux républi-

cains de la Vendée, dans une intention qui ne peut, être bien-
veillante, se plaignent des fonctionnaires trop peu. sensibles aux
désirs suffisamment marqués.du gouvern'ment, qui continuent
à placer leu"s enfants dans des établissements catholiques.

Nous pensions, nous, que la pression administrative, le zèle

M.
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franc-maçonnique, les dénonciations serviles avaient consi ra-.
blement réduit le nombre des fonctionnaires assez courageux
pour obéir avant tout à leur conscience. Plusieurs fois déjà nous
avons constaté que dans plusieurs paroisses très religieuses, où
la presque totalité des enfants fréquente les écoles catholiqnet
les écoles-laïques ne se recrutent guère que dans les familles
des fonctionnaires.

" Mais il paraît, le Libéral l'affirme, que le nombre des fonc-
tionnaires usant de leur libsrté-est encore considérable. Il y en a
toujours un grand nombre qui donnent la première place, dans
leurs préoccupations, à leurs devoirs sacrés de chefs de famille,
surtout dans les situations élevées- où les caractères sont plus-
décidés, la crainte moins troublante et l'indépendance plusnätu-
relle.

'L'aveni- es; aussi peu liM'ral que le Libéral. Tirant de certains
faits une conclusion, que beaucoup- d'autres faits démentent
il prétend-que le meilleur moyen de vaincre la résistance des popu-
lations vendéennes, c'est de frapper des coups dont la sévérité les
impressionne :.par exemplesupprimer le traitement d'un curé. C'est
par la peur, pense-t-il,l qu'il faut. gouverner en Vendée ; il faut
tirer parti de cet instinct dela conservation, qui dispose nombre
de gens " à se mettre du -côté du -manche."

Ces hauts crisjetés par la libre-pensée mécontente des échecs
qu'elle subit parmi nous, montrent comment elle entend la liberté.
Elle porte un drapean sur lequel elle a inscrit le mot libertLé;
mais elle passe en refoulant toutes les libertés qui lui, déplaiseint.

On ne peut accuser le ministère espagnol de " cléricalisme."
S'il est arrivé à gouverner l'Espagne, c'est comme ministère
libéral. Il partage cependant la manière de voir.des, catholiques
en ce qui concerne la question des sépultures. Dans un numéro
du Bulletin ecclésiastique de Cadix, se trouvent publiées des or-
donnances royales, rendues en la cquse d'un conflit survenu.entre
l'évéque de. Cuença et une partie civile,. à propos de-'enterrement
civil d'un petit enfant qui -avait été baptisé.

C'est à. Nuysaya que s'est passé le fait : le petit enfaùt, baptisé-
sous le nom -de Jean-Jésus Carretero Anaque, y avait été présen-
té an registres des décès civils sous le -nom de Socrate: et, ensuite
enterré. civilement. L'évêq"e, en ayant été -informé,, iréclana
auprès du ministre de grât et de justice. en -demandant- que
l'enfant fût exhumé et enterré au cimetière catholique. Le
ministre a décidé- qu'ilserait fait droit à la réclamation de l'évê-
que, par la raison, dit l'ordonnance royale, que " de méme que
l'Eglise a le droit de refuser la sépulture- ecclsiastique à qui meurt
hors de son sein, elle a également le droit d'exiger qu'ôn -la donne
à qui meurt en sa communion, ce qui- est le cas actuel.

1Lordonnance reconnaît en outre-que, pour-savQir si- la personne
défqqte est mqrte pu non dans lq Si. de 'ßgli.e, " c'esdl' Cor



ecclsîast.ique.:ù est ljeülè dômipëtente 'à piOnoncer." En co*tiséqtence,
le sgouveineùr- d'l ,PioViifcýe 'où -s'est passé' te 'fait, est
in vité à ipreddre les-Ùmesurés- nrécessaires1 pour donner satisadtion

à 'lévêque, "'aýfi nqtie la-uisÈarité ectlÔsiast4lque lie- sôuffre pas
de :dettiment.

Sacre de l'Aumônier e.Y. chef de l'armée allemande.-Luindi 15
cètt'brè -a- eX:-li eu, en» l'église côllégiale*de :Saiiite-Avoye dé Berlin,
lai -con5écratidti. côife'ýétë ttulàite, de M&iseigneuir Assmann,

-le g0rand 'aitInônier'. en'chèf ;d''rdal~ied.c'est la pý:emiêre
.dèpi~ l~éfridedauiiê raîidébýourg.1'ëtêqtié ~ôédri-.&tiurréiàit ýýMbiisigiiu'Kopp,'prince-évéqtie de
-Belt"-'èit dé e5oiÈýgn.ieir-R'edièr, éiýquô' 'de Kdtlrn et de

MonseigYneur Gléieh, éque titulaire de Mallo en Ciice, auxiliaire

'Le,-münisti'e:dés èuliés, le lieuitenant générali de -Grélian, chef de
-division' ali - hmnistë7te -de la guere, iepiéseiitaint le ministire, et beatu-

d éitoîts mili aresetcîysles on aýssiàt'à cette soleniiiité.
*A'préslaUmesé;'Môu eiirKopp a addïegsé -à I ass!taiice une

~alôOto UI voit danlsial soienntë de la éons6cratîion un iiouveaui
*9à'é«de la. Parifaitèéiiteïite' entre6 i EÈse et 'l'Etàt. IL a eirpoâ qute

seule.la religion saurait iiifpirér -ait sôldat ses .qua1!tés essentielles,
Fl!êÈs it -de sarf~é~'iè~î bîsn&et'le couraMge întreuide.

Sà- -Grifdeur' 'a duiii ê'fncnsd gtatid'aumnieir -en chef de
;l'fùiée de lO,,urdei de tàè&hel ma:is~ss de fonctions très ir-ta

-té.ite'poU i'rhièý etf'là Patrie,a.àttenidu que sur, élles -sob î basées
la valeur du soldat, sa moralité' et son éducation militaire.

~A~é~bée'és ~t~1i~s.-Leà catholiquesv hollb.ndàir, se sont
'rénn&en~~~ènilé à*iRoôttéýda:i. *Là il*- fit vt nesmjed

-- ikuiom'sdnt jls-oiÙt enviôy& le rësuinié-dans un'*tél6gra* nme 'adres-
~é:~à~ieâBdihai ËôlV6la,à au om-dè l'àsseiÉ lMe,èprý lâb'bé*Br*ou.

Ver. 'ôii'cetélègàaie:
"Les' cathQliques hôllanidais- assetôblé à 'Rdttèydath, a(ssemblée

-deicatholiqùes-'la pluis nÙombrétuseqi'ait jarnaiE,-i eulieità Ribtirdam,
proclamnent. -sois, le regard-deý Dieu, vouloir mraintenir et 'défendre- à
*Jamais centre-la Révolutioni et le faux principe des frontiêres nat-

reUs~:esdrot~de làptrenéerilandaise,'lIes -droitsdiePEglisé oat-ho.
liquteet. ottu les'droits.dtu.pape--iôi L3édn XflI."

... Chine. Arrestation- cômitque de diýntéspaennes.- MI ?ab
*Delière', iurUbdyeln d(>,Ci es, commnîtque àa .e n rféligieuse

-dè -.. oitiers Pl.arrtunte;'ilôuvelle, que voici;
"'La ville' -de -Fon-ohéon /F&oXJen, Oihine)- pèssède. plusieurs

pagodes paril~uI~.f''~a Iwqiethbte 4 dieuz
-de là vemgeance. G'ésëtilà que -voàt faire. Iein~'déoton ce'ux -qui
%jgqèe.if t' mr tomber ýUelqne inalheut sur latete de-leu.s ennms,



Or, il n'y a pas longt rnps, dans cette ville, le commandant en
chef' des troupes mouit subitement. Lé peuple penisa que, ce -de'ý'ait
être iin rn.auvaîs tour des deux qui. habitenit i.aýfaineise. agbde.'G5tte
terrible accusation finit par arrivrer aux. oreilles du vice-roi, quiidoiitio

garavemenVt r*ôrdre, dL procéder à 'l'arrestatioi :et au -châtiment' déi
divinités coupa)Èbles. Mulni -diimanadat d'airêt délivré p'ar son'sipérieu'e
hiérarchiqule, le préfet se transporta dans -le redoutable sancttûairè;èt
y op5éra J'arrestation- de quatorze ido 'les de bois q-qavient- eha6ie
cinq pie ds de -haut. Mais avant de transporter deviant -le trilAîlial'
des éiirùine's, de bois sculpté, le préfet eut la délicate -atteantion eleuir arrà*cher,'lesyeix att dae-6ii ns I'imnpbssibilitë ':de re-
connaitré é qe qui le condâni ieraieiit et de- se veniger su. euiX
en leuir'envoyanlt uquè. mifilhiétr. le tribùniàl, après avoir grave-
mnebt étuîdié la causÈe, transmnit au vice-yQi un rïptt détaillé' :côddte.

*nanl 1e*réàtultat àèesoh enqùête. Ceg raiid peÉý6nîiàge renditý -alors
uinarrêt portant ýque les pauivres dieux de- la veiigéance auraient 'la
tàte tranchée et que les d'ébris seiaient jetés danbs uni é6tangý De
plui, 'leur sanctuaire serait déioli, Car si la pagode étaitée
debbut, il atirait pu js* loger . quielques auitres dieux, -qui, en' leuir
qualiié de conifrêrès*'de ceUx qui âvaient 'été châtiés, auraient'pli
COMp)roriiettre pour se vengerJe repjos.tl e ruilt é eIEbtn

Sa Sainteté a nommé vicaire apostolique de, l'Abyssinie) nrei
* pacmet itregretté 14ônsejgneuir Touvier, X. Jacques' Ciâtiiet,.

pré(re de la coiigïég-ýo é,Lzrseiu1rer-èlc ý1

McrCrouzet est É-é en I 849.
Par décret de la sa créti congrégation. de la Propagande une non-

velle mbission a été érigée -dans le Sin-ýIdun M>dié
van Koor, de la conôgréation -g du (Kaf.Imiàcsu, de Maieié,
Seheut les-BruxeiLes, e aétCuimauédeMred

Petite bi'st.qireý de Pi'Ma.g uIj ..ç euse~ e Lae de

QUATHIEME PARTIE.
MIRACLIES OÔ>ÉRýS PAR NOTRE-DAME DE BON CONSEIL.

Dansà cette imgMarie est représentée tenant 3ù ses bras l'En-
faut JésuS,-, qtiVeùTehibsse avec beâu-.couip de tendresseà. -L*-Zufant
iésua est représenté ë*ss*ayaiit de côuisâlerÉ sa Mère, qui -sbLftlVe7
podýI lui 4, et afin dé-lâ cô'È6isôleil dôàhé de, tro.ùver PIoiceas*iôîi?" de
lui accdrder cèe qi'elle démaudé. Dans !'ýutres* ima&es ,-'Ma

partait- Plàidèr plès"dà JéýUS' pour -nous; malii C'est arùsqi
ýa auWdèvt desý déÈïg - de sa m'ère. Da"n's !aueiine auitre :.Plâèd,Pas,.müÈneà Romne,- la mé*trôpôle. des, arts 1.Eiifan't divin.-n'est si

tôoùs--c«e'x qui ont vu ce -sanctuaire, s'accOrdý,, dire que .Jes
traits de Marie chaàn&entde Qoi»leur et-e',apparne l«Içri' U
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corle une faveur. . Il y a quelques années, un dignitaire éminent
de l'Eglise, en pèlerinage à Genezzalio, dit : " Comme j'offrais le.
saint Sacrifice.pour quelqu'un qui souffrait, et auquel j prenais
beaucoup d'intérêt, je fus sùrpris.de voir que les traits pales de la

Vierge devenaient joyeux, illuminés et de couleur ro.se. Les

yeux étaient plus ouverts et plus brillants ; et cela continua peu-,
dant tout le saint Sacrifice." Il ne connaissait pas alors ce trait
caractéristiqne de la sainte image ; mais depuis, il a pu s'assurec

par lui-même, que cette transformation a lieu lorsque Marie se

plaît à accorder ses fa ears. Quelq.ues mois après on lui apprit
d'Australie, que les amis pour qui il avait prié, avaient, d'une
manière extraordinaire. reçu les faveurs, en même temps qu'il
était témoin de la merveilleuse transformation à Genezzano.

Le même témoin était préseht, en 1882, lorsqu'uue femme ita-
lienne, nommée Lydia Vernini reçut une faveur singuhere. Elle
avait perdu-la vue de l'oil gauche, par l'effet de douleurs névral-

giques. Les douleurs qu'elle endurait, la rendirent épileptique.
Elle souffrait tant, que la mort aurait été une faveur.pour elle et

sa famille. Le mme témoin' la vit sortir du sanctuaire parfaite-
ment guérie, au milieu de la foulequi criait . "Evvivas! Gratias."
,,Plus tard, il apprit que cette guérison était permanente et que
Lydia était la seconde dans sa famille, qui avait été guérie par la

Mère de Bon -Conseil.
Deux jours après l'apparition miraculeuse de la. sainte image,

on a commencé à tenir un registre des miracles opérés à Genez-
zano ; il était tenu par le notaire de la ville. Durant les trois
mois et dix-sept jours que le registre fut tenu, on a compté 161
miracles ; toutes sortes de souffrances et d'infirmités furent gué-
ries. Comme on s'informait de la possibilié de tenir un tegistre
des miracJes opérés à Genez'zano,.le sous-prieur du couvent, qui
avait donné son ministère au sanctuaire pendant quarante-cinq
an, répondit: "La Madone opère toujours des miracles. Elle

en opère autant aujourd'hui que dans le commencement. Tout

ce que nous pouvons faire (même c'est plus que nous pouvons),
c'est de donner le ministèie spirituel aux pèlerins.

Non seulement à Genezzano,mais partout ou l'on vénère une co-

pie de sa sainte image, Mai'ie accorde-t-elle ses graces et ses faveurs.

Il y a aujourd'hui dans Péglise de Notre-Dame de Bon Conseil à
Brookilyn, (), une copie de cette célèbre image. Elle représente
l'image arrivant, accompagnée par les anges, tandis qu'au bas
la foule s'empresse de lui rendre ses hommages et de lui deman-
der des faveurs. Cette copie fut faite.à Rome, et apres avoir

été portée à Genezzano, où le prieur la fit toucher à Poriginal, elle
fut transportée à Rome pour recevoir la bénédiction-deléon XIII.

(1) L'église de Noire-Darne de Bon Conseil à Brooklyn; est.sur la rue Madi

son,.entre les avenues Patchen et Ralph.
Cette petite'brochure a été composée pour le dévoilement de l'inage ,a s le

mois d'octobre 1887.
e rév. B. P. Mahony est-le pasteur de cette église.

- ~A sVåpre>



DECES DE. »LA -SEMAI]NEA

*e perpour les motts, afin q .ilssoient
délirésdicfrspëchéÉ.

II.Mach.,ill, 466
PRIONS POUR NOSý MORTS

E. Lardie.-J. -1. Prevost.-l. Labelle,qVve Ch. Labelle.-L. Séguin.-
A. Pichét, ép. Carignon.- L. bNallet.-R. ICavanagh.- A. Pickering.-
L. Troy, éli. Dépatie. - J-.r. Pellfrin. - NI. Hauton - A. Lafond.- D.
(iharnberland, ép). B. Bérubé.- J.-B. Lacha pelle.-P. Carré.-N. lRoy.-
A. Brodeur.-Ellh n Mahon, ép. Ilirsinan.- MNI Brosseau ép. Beuvain. -
(4. b-elançoii.-Flavie Gaudry, ùp. Courtois-F. Iane,-1. McCerac. -,Sarali

Rloy.

DE PIUOFUN DIS.*

-MAAIN DU AG-CeU

DESAIJINIERS F]RERE & RCIE
(succEssauaS DE L. E. DESMARAIS)

IMPORTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
VETEMENTS SARDOTAUX ET VAÈSS SACRES

ASSORTIMENT COMPLET D'IMAGERIE RELIGIEUSE
OIIIKPELETS, N~EDAILLE8 'ET VOIUJtJF

~BÂINIÈRES, MERINOS A SOUTANES, SAY INOII
HUILE D'OL[VE, CIERGES) ETC., ETC.

Troutes les commandes par la mralle.ou autrement sont remplies -avec ponc.
tualité et promptitude.

Les Messieurs du clergé et lea communautés religieuses sont priés de. bien
vouloir faire une visite à.notre assortiment, qui est absolument au complet..

1628 RUJE NOTRE-DAME 1628
lONTICEAL.,

A FSSORT DE GEERPRITIJIIemployées dans plus de trente églises
et-dans un plus grand, nombre d'édi..
fices publiec les, seules dur-ables.

AUSSI, BOURRELETS EN CAOUTCHIOUC -POUIR GARANTIR DU FROID PAR LES PORTES ET FLNETRES
Chez L. J;-A,. SURVEYER,.

'e~Toujours en mains in as-sortimônt complet de Culirs, Four.
initures et O)utils je Cordonniers, Selliers, Tau-

neurs et'Çorroyears, Formes, Empeignes.ipr!et,
etc. qiogre à; des'Prix qlui défient toute compôtition.

Une attentiontott particulière est -UPaortt-o au service don

~~. 71 et 97 ggiftlE. SÂIIilT.rAUL, ltMolltréia
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3478 NOTPRE-DAME*, SAINT-HENRI.

WILLI]E RXITTQ

A.&EAUJ CH:AUDE*ET A VAPEUR

COBEKANjDïS ieXüOUTÉS .gBOM PTEMENTÏ

En face.du Marché Bonsecoui, t MONTREAJ -J

POUR LES

ALEFÉ ET LI s--Ê LEPILEP 1QU ETC; ETIL
SOUS 11~ DIREC TION DES

Qnelques-pas-plus- loin -que tréglise -de 'la Longue- ointe, etc du mm cté.de
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NÔU-Vfl'At MMRUEL,'
DE

CHIANTS LITURGIQUES.
TRADUITS ÉÏN NOTATION MODERNe, A-VEO RYTHMIE PREOIS

SUIVIS DE 39 MOTETS EN MUSIQUE POUR SALUTS, !ETC.

A l'usage' des J9glistý ès C-offmunautm. reUigienses, des CouI1'gôs et des vicoIcà
PAR,

0LABÊ . BOUJRD«UAS, Ptre

MaUire de Chapelle à~ la Cathédrale de Montréal. -

Un volume in-IS de 396f naçrs i1eine reliûre, toile gaufrée.
- ~ i r-

E'R~I~:

UJn exnmplaire
La dôuàzaine à a

EN VNECIIEZ LES' PDITEUI

Nô 2Ôý rueSaixft-Vine

-SOUS -PRESSE

lt.ck~' 1 ELLtl~, rganEisid a la CalMcZr

JJ

FILS9
.. nt,

ttrgcue

Érix :$5.OOD



LOT IRÏE NATIONALE
Tirages, le Troisième, «~rrd de chaque mois.

I~e D>setîrh irga mnse zli 1em le

MEUE~21, Nova 1888. A- 2K à- à
'VAL.EU(R- DE S LOTUS z

GROS9 LOT :IJNl iâMEIUBTE DE 5,000

NOýlÈNCLAIOÜE -DES* LOTS.
1 Immeublé'de...................................... $5,000.00 $5,0000
I do...................... ................. 2,000.00 2.0000
1 do......... ......... ................... 1,006.00 1,000.0<
4 Immeubles de .......... 1............................ 500.00 2,000.0(

l'o ...... . ... .............. 300.00 3,000.0<
30 Ameiiblements .................................... 200.00 6,000.0(
60 do .....- ....... .... ....... 100.00 6,000.0<

200. 14gptres d'or ...................................... 50.00 10,000.0<
1000 Moiâtèes d*argent .................................. 10.00 10,000.0<
1000- Se'rvices de toilette ......... ...... ............ 5.00 5,000.0<

2307 lots valant $59000
!$1.00 LOE 13ILILIET-

S. E. ]LEFEBIVRE, Setretafre.
IRu *iu:*6 19, RUE SAINT4jAO(UEs, MONTRE

'ORGUES HÂkIO91IUNS flOMINIOM
FAbRIQUES SI)ÉGù•lA"ý.ENýT'"ÔUR L. E. N. PRATTE.

__ YAUTNIE Fl'RM -ET ' B HÂNOS flOMINIa1
A l'usage des- églises et des chapelles de cjmmunautýs, d'aprts des de-îis p)î

Licullers îA autrec que ceux du'catalogue ; garantis pour 5 ans et surfpassau
eni richesse, exýq piuissanoe et en .suavité de son tes neilleucs insLr!drneit
'à 1r-iezire IL~ éiaràýs oiga[-i.sfs àu p.iÏys- recimniieà
es gies- larmomums Ilýfiniiniôoiî.

SATISFACTIO GARANTIEIN ET CONDITIONS FVl"tzZ
TcIorsn~goin, 'ÂSO.TMETLE PLUS VRtIÉ.u'- AIT EN CA!NÀ

N.E . PRATTE,
Aetgénér'a1 pour 1apoic de Québec,


